
« Au delà des clôtures » :
« Montrer que la transition
vers  d’autres  systèmes
agricoles est possible »
Dans le cadre du festival Alimenterre, le film « Au delà des
clôtures » est projeté auprès du grand public et de scolaires.
Ce documentaire met en lumière des agriculteurs qui ont choisi
de changer leurs pratiques et d’adopter des systèmes plus
respectueux  de  l’environnement  et  leur  garantissant  une
meilleure  autonomie.  Rencontre  avec  Séverine  Duchêne,  co-
réalisatrice du documentaire, et Nicolas Finot, fils d’un des
agriculteurs et protagoniste lui aussi du film, tous deux de
passage  au  lycée  agricole  de  Suscinio-Morlaix  pour  une
projection-discussion avec les élèves de 1ère STAV.

Pourquoi avoir voulu réaliser un film documentaire ?

Séverine  :  Avec  Mathieu,  le  co-réalisateur,  nous  étions
étudiants tous les deux à Agro Paris Tech, en agronomie. Tout
au  long  de  nos  études,  on  ne  voyait  que  les  systèmes
classiques  d’élevages.  Grâce  à  des  rencontres,  nous  avons
découvert des solutions plus économes et autonomes, comme les
systèmes  herbagers.  Pourquoi  ceux-ci  ne  sont  pas  plus
répandus ? Quels sont les freins à leur mise en place et leur
développement ? C’est pour répondre à ces questions que nous
avons voulu faire un film pour aller à la rencontre d’éleveurs
qui étaient en transition dans leurs pratiques, et qui soit
visible aussi bien par des personnes du monde agricole que des
gens plus éloignés.

Comment s’est déroulé le tournage ?

Séverine : Nous avons fait une année de césure durant nos
études pour le réaliser, entre le master 1 et le master 2, en
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2020. Nous étions autonomes dans la recherche des témoignages
des agriculteurs, sur plusieurs territoires français, qui ont
tous répondus à un appel que nous avions lancé sur Facebook.
On  a  aussi  été  accompagnés  par  une  chef-opéatrice
professionnelle, Cassiana. Le tournage a duré un mois et demi,
dans trois fermes. Mathieu et moi avons passé 10 jours avec
les agriculteurs avant le tournage, pour le préparer.

Quel est l’objectif du film ?

Séverine : Avec « Au delà des clôtures », nous avons voulu
mettre en avant d’autres systèmes de production et montrer que
la  transition  vers  ceux-ci  était  possible.  Pas  forcément
facile, mais en tout cas faisable. Le tout en restant le plus
neutre possible. Il n’y a pas de voix off, nous voulions
laisser  les  éleveurs  parler.  Dans  les  histoires  que  nous
montrons,  ils  ont  du  repenser  leur  façon  de  produire,  de
s’organiser, remettre en question leur façon de pratiquer leur
activité agricole. Ils étaient à fond dans leur exploitation,
et se sont dit à un moment « Peut-être qu’on est allés au bout
du système, socialement et économiquement on va dans le mur ».
On voulait montrer ces témoignages forts, et courageux, car il
en faut du courage pour oser se remettre en cause.



Nicolas et Séverine

Le film présente la mise en place de systèmes herbagers, pas
toujours évidents à mettre en place. Qu’est-ce-qui est plus
compliqué pour les éleveurs avec ce type de démarche ?

Nicolas : Dans le système classique, on sait chaque jour ce
qu’on  va  donner  aux  vaches.  Avec  l’herbe,  c’est  plus
aléatoire, il n’y a de rythme donné, surtout au début. Il faut
gérer la pousse, les stocks, les surfaces dont on a besoin,
convertir  des  terres…  Ca  oblige  à  tout  repenser.  Et  la
transition en herbager entraîne au début plus de dépenses, et
une production moindre. Psychologiquement, ça peut être dur
pour l’agriculteur, ça peut faire peur. Souvent, le passage à
ce type de système se fait à cause d’un élément déclencheur,



comme par exemple une crise ou le départ d’un associé, comme
c’est le cas pour la ferme de mon père et mon oncle.

Qu’avez-vous retiré de la réalisation et de la participation à
ce documentaire ?

Séverine : J’ai beaucoup appris sur de nouvelles pratiques
agricoles, sur le côté technique de l’élevage, sur la gestion
d’une  ferme.  Les  systèmes  herbagers  présentent  plusieurs
intérêts, notamment sur le plan économique, sur l’autonomie,
sur  la  préservation  de  la  biodiversité,  la  lutte  contre
l’érosion des sols, le stockage du carbone… J’ai aussi bien
sûr  découvert  le  domaine  de  l’audiovisuel,  que  je  ne
connaissais pas. Sans oublier le côté humain qui a été très
important : les témoignages ont été très forts, touchants.

Nicolas : J’ai pris conscience du courage qu’il a fallu à mon
père et mon oncle pour changer leurs pratiques et passer sur
un  nouveau  système.  Je  me  suis  rendu  compte  que  c’était
important de garder l’esprit ouvert, de se tenir au courant
des différentes évolutions, pour changer de manière positive.

« Au délà des clôtures », trois histoires de changement sur
trois territoires

Le documentaire fait la part-belle aux témoignages. On fait
connaissance avec Olivier et Patrick, deux frères installés en
Haute-Marne, Paul et Margaux, qui élèvent des vaches laitières
dans  le  Maine-et-Loire,  et  Romain,  installé  en  bio,  qui
reprend  la  ferme  de  son  père  dans  le  Finistère.  Trois
histoires  de  familles  comme  on  voit  beaucoup  en  milieu
agricole. Mais ici, l’accent est mis sur leur cheminement,
leur  transition  vers  des  systèmes  plus  autonomes  et
respectueux des animaux, des hommes et de l’environnement. Ils
abordent sans détour leurs doutes, leurs difficultés, mais
aussi leur prise de conscience qu’il est possible « de faire
autrement ». Sans voix off, c’est leur parole qui est mise à



l’honneur. Un film optimiste, joliment réalisé, qui nous fait
mieux comprendre comment fonctionne le système classique, ses
limites, et ce qu’il est possible de changer pour aller vers
du mieux. Du mieux à la fois pour la planète, mais aussi pour
les éleveurs.

Les projections :

Vendredi 12 novembre à Quévert (22), bar Kenvad à 20h

Jeudi 18 novembre aux Portes du Coglais (35), Centre Culturel,
à 20h

Le mercredi 24 novembre à Chateaubourg (35), cinéma Etoiles à
20h30

Le jeudi 25 novembre, A Acigné (35), cinéma Le Foyer à 20h30

Plus d’infos :https://www.facebook.com/DeTERREmines
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